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REVUE MENSUELLE,
Montréal, lI 31 DCeembre 1863.

Elle n'a dor.e plus que quelques heures à vivre cette année

1863 enveloppée en ce moment, à son déclin, de tant de brouil-
lards dans l'atmosphùre des deblinées du monde. 183 va mou-

rir; vive 1S64 ! Quant à. moi , ce n'est jamais sans mélancolie
que je vois s'en aller le présent et demain devenir aujourd'hui.
L'inconnu m'effraie: il en est qu'il tente, au contraire; ceux-
ei ont peut-être raison , moi je n'ai pas tort.

Cependant l'année qui finit ne me laisse aucun regret, et,
de bon coeur, lorsque. sa dernière heure aura sonnée à l'horloge
des siùeles , je m'crirai : ¢ tombe d:ms le gouffre sans fin de
l'étrnité ; vas te perdre dans l'innombrable multitude des an-
r.é écouléeý, et tâches de te faire oublier ci 'c'est possible. Nous
ne dlonnerons pas une larme à ta iéinoire , et si nous conservons
un souvenir do ton passage, ce souvenir n'aura rien de tilteur
pguîr toi.,»s Ce n'et pas né.ioins parcequ'elle .retranché

douze mois au peu de mois qui nous restent à vivre que nous
lui adressons cas adieux qui sont loin d'être décLii-antz. Non. Si
Dous n'éprouvons aucune symîpatli'a pour elle, elle ne doit l'at-
triliuer qu'à Cha peut tre pprci que selon
ses' mlrites, et elle n'a des iérites d'aucne soite.

Pour vus en convainere, il suffirait du jeter un coup-d'Sil
sur le bilan qu'elle nous fburnit. -Conine je ne veux pas entre-
prendre cette nomenclatiire , attandà' que je n'ai pas l'intention
de m'astreindre à la tdiche de fLire l'oraison funabre de l'arnnée
qui finit, et que, d'ailleurs, ma ferime détermination est de m'en.
t.ir au titre qui précdc ces lignes, je ine contenterni d'un ra-
pide coup-d'œeil sur les événements qui'ont signalé ce derUier

mois de 18(33. Mes indulgents lecteurs pouriont se convaincre,

après cela, que j'avais raison de dire que l'inconnu m'effraie.
Il est une -vieille phrase toute faite dont on a tellenient abusé,

il y a quelques vingt ans, qu'elle est devenue d'une excessive
banalit; cette' phrase , la voici : - nous d.nsons sur un volc.n !

- auenne dépioque de ,*iistoire, elle nî étd'une applieation
aussi vra.ie qu'aujourd'hlui., Nouse 'dansons sitri o0ln 16 inot.

peint admirablement la situation.
n jetant un regird sur l'Europe, on ne voit partout que

conflits il. sujets. à conflits il n est pas un coi] de terre, quel-,

que tit qil soit, que I'on ne se dispute, qui ne soit on proie

ulne gitation fi'vreuse ou a des comlplications qui peuventf.i-
re redouter des, révolutions intéiiues.

C'est d'abord la question romaine-qui se tràuve plus éloignée

qu e nîaisune soltiun sîtisfesantc our le hrétiei tév.
Cet en iiilPolone, cett oui enfrtuiet hoilue Pîlogne

qui depuis douze mois lutte ac cet.t idc avec cet-
te énrgi d d &e'0lr'à q dolnne le sentim t doe la plus sainte

bois, elle qui nous donna tant de peines, et que nous cons-

trdisîmnes à la sueur de notre front l Quoiqu'il en soit, elle peut
s rendre 'des services srconidaires.

Voilà en quelques mots l'historique do la fondation de notre

joirnal: Nous ne l'avens pas écrit dans le but de nous attirer

d8'louangc; non. Notre intention a été d'apprendre à nos Ice-
teiurs que leurs enrourageennts avaient puissamment contribuC
au succès de notre ouvre. Puissant nos efforts nous les faire tou-

jours mériter l • GsT. S,11T'.

dés causes. Eln vain la dipmlinatie a lenté l'appdlica tion de ses re-
mèdes disparates, en vain elle a elerché',nmisofon de ses influ'

ences, elle n'a fait que coinpliquei .J1 sittîsiion. i brut:lité li'
plus ftroce continue son- ouvre de destruction et dc niort,-ia

tyrannie la plus ontrée emploie tous les noyens, tout ce que-l.

barbarie peut lui Tournir de ressources, elle reste i!tipuiissamîte à
subjuguer cette invincible ihitrpidité qui fait dii'peuple liolonais

un imirtyr de sua nationalité. 'Chique jour nois'eiitendoniis plirler

da nouveaux forfaits conis sous le patronage de l'ntcrate
russe ; les derniers bulletins mentionnent de nouvelles'iniîiies
coimmises à Varsovie , en Poldaclie, 'en Vollyiiie : et c'est pen-

dpnt que ces horreurs, qui rappellent les temlps reulds de 1.
sauvagerie payenne, se commettent, que l'en voit les graides

piissances chargées de veiller au iiaintien de l'équilibre curo-
péen se'croiser, les bras , délibérer et se renf'rmîaer dans un iii;-

placable slUtie quJo

A ces deux questions et à plusieurs autres d'un 'ordre secon-
daire mais dont la solution est encore pendante:, vient le s'en
joindre nue autre qui pourrait bien amener le iouvealux boule-
versements durant l'anné6e que nous coiieriçons suls. des aus-
pices aussi peu rassurants: c'est la question des duchéâs ;ille-
iiands qui viant de surgir.at la mort du roi le D.niak. C'est
vers le milieu dii mois de noyembre que Frédérie VII s'est
éteint. Sans enfaits, il avait désigné son.frère Christian iX
pour lui uccider; ce prince est ionté sur je trône iiiinîliâte-
ment apiès la mort de son frre. Mîis voici qlue le Prince d'Au-
gustembourg reliiie la soiveraîinet sur les trois, dueluki alle-
mands du Holstein , dii Scleswig et diu Lauenîbouirg à laquelle

son père a renonefe après lu révolutions de 19-1- et qui ont été
rccomîs comamne possessions danoises par la confrence des cinq,
grandes puiss:aiees tene à Londres ii 18(32. Ce règlemleint de
sicesioii nî'a été reconnu ni par le prince déjoasédé pr sdn
père, ni par la diéte germanique'. Aussi lrétenitins lu pri -
c.a d'Augustenibourg sont-elles ap1inyées par les dues de Saxe-
Cobourg, de Weinor, de Saxeßleiningen, de Bade, par lai Bavif-.
re, et on s'attend'îit à ce, qu'elles le seraienit par la Prusse et
l'Autriche elles-iiê-ies.

Niianmoins ai îîomîaent où cette question semblait prendre une
tournure plus in'n<ç·te que:j-imais umi iinuveicnt favor.ble
s'est pioduit, piùce à l'attitude dola Prusse. Ce:t, pui.ýs:nee
s'est dlinitivement ialliée à li politique du cabiniet de Vieinie.
Dans une séance tenue au coniiiieneeient du présent îiiis par
la ditL,.la Prusse et. lAutriche ont déclaré que leur situation,,
un: présence du conflit d.io'llenaid , était rglé par le tra.ité de:
1852. Elles ont en conséquence admis l'hiérédité du roi Chris-
tian IX dans le. Laueiiboirg, et elles reconnaîitront sai souve-
r.:inet: sur: le Holstein -lorsqii'îl se sera eniforii à, l!exécutian:
du traité3 de Londres, en iccordaiit auxppulations de ce du-
ehé les conditions politiques.garaiiities pai les stipuîlations du tr'ai.:

t. - -Il n'en est paas moins vrai eependant que:eette:questiàn,
à cause.iinmd de l'attitude qu'elle ccazsionne parini les:puis-
sances intreseées est grosse d'vaiitualités;. -a

Nous dÈ.anssrions les bornes 'que rous. iniupoètn'l'slijiites e

cette revile'si' nous vòuliois rdater n t:til l uiitid cnI ld a
vieillà Europo. Nousiîions prér' .q'fe t e J Ndei
réise 'etrepriae pr l'nïpceur p édn'1Ù '/rinusnn
tais les Souer'ains'É un Congresapoir poser ies bises d"ü'il *e

nouvelle, puisque e les traités de 1815' n'existent phis, itt
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